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et des mnédicaiens à ces infrtnâs. Sir Straiftirl Canning. ambassadeur
d'Angleterre, s'était également empreseé tle mettre son iateiaii à vapeur à li 1

disposition des Filles de la Cln-rit- T'arit tle marques d'intérêt, il fant Pes-
pérer, nuront pour résultat d'arraecr i une mort certaine au moins quîelquîes-
unes de ces victimes du ftnatisme uiisiimati. .ni-de l Iligln.

~ *' al5 - -

OPINION-DE S-Pp RS FR:NCAIS SUR
LA.rEFTfRAITE DE SIR 11oflERT PCEL.

L'angleterre vient de jréssnter i spe<tacle sans exemuiple Jans les pay
constitutionnels. Un unistère frt dle l'appui du souverin, gin a proposé

et fuit passer :es mesures les -plus importantes, que i'opiioin îlpubhque acti
d'abord accueilh avec définnre et pour qui-elle avait fii parse passionner'
est tombé sans causer le moindie-étonnemnent, vicumeC d'une fntalité ;piercue
de tout le monde et acceptée-palr lui-m me. C-est ci efiet au uilieu de-
acclamations de la multitude que sir Robert Peel, dans la journée (lu lundi.
'est rendu a la Chanbre des Communes pou:r annoncer sa retraitedu ni-

nistòre. Persanne n.ignorait le -miotif lii c oidiisiii. et, stir son passn,0'e
à travers les rtes enconj1brées par la fou!e, il n'a entendu que de cris dl'u
mniration, il n'a reçu que des témo g le rea eû iissunce. n t
bien plutôt unt riompihateuir allaini remdre gràce a Dieu de quelque éclatait
succes,quît'un ministre ::rrivé a !a derière heure de ses liatites lonuins.

Lu Chambre elle-même lim a taii titi accueil not moins extranrht.main-
Pendant qu'il reidait compte die:;griandes chîo'es laites sou son administra-
lion et exposait les inotiCfs qui le decidaient a donier su déission. lI grande
Majorité des membres l'n plts l'un Ils imerrompu par des a pilastiiissemiienie.,
Les protectionnisles, c'est à dire les resiesc di vieux parti tory, pluts iqiuiets
que satisfaits de leur victoire, garclient eeils titi morne silenee. LAhomie
qui fui si lotn£gtens-letir chef, et qu'aujourd'hui ils flétrissent des nomtîs d'a-
istat et de traitre, était là, vaincu, mnis lorieutx. . Il 'se retirait devant une
conition dans laquelle la soif d'une oi!le vetienntre les avait fait entrer; et
maintenant que cette vengeance était nssouîvie, la raison -leur - disait- que le
pouvoir ne pouvait sortir tic ses main, q<lie pour iu:îmhîer en d:nutres beaui-
coup ttmoins amies. Ils avaient dune peu à se réjouir de i l'issue de cette
grande lutte, qui, Ilî rest,. était depuis longtenis iiivitabh'e, et dont, nvec un
peu de prudence, ils auraient nisénient diminué les périls. L'élat do' la
société anglaise s'était trop profondément iñl pendant les triente der-
nières années pour que l-ancienne'c.as.ii.atln des partis pût sib.isit-r ia--
vantage. Entre les whigs et les ttories, les classes myennes n'avoietnt pas
de place, et elle, avient trop gradtii pour quiui! fût dorénavant possible le
leur en refuser une. C'était à /a leurfrdré. et pnr conséquent à les emlipé-
cher de se lafaire, que tendait sir Robert Peel. Il aspirait, par tles cronces-
:ions réciproques, à les réconcilier aver P'aristocraîe, et à forider ainsi, sur
Ume base Jurable. un grand parti coiservateuîr. Plusieurs de ses aincienos
amis lui étaient restés fidèles, mais les antres l'acuaieit, linon sals ne-ap-
parente vérité, de les avoir indignermient trompés. C'e.î, pour rie rien dire
de plus amer, le côté faible dle sn vie oiblitlerite;et ceux qui tiennent pîlus à la
grandeur du. but qu'à la frainhise des nioyens pourrofit setils l'absoudre à cet
ézard.

Le discours qu'il- a <tans ceiiecireastnne soulen té écou
té avec une égale attention par les nomîbreux pa ris qui xi>tent déjà u sina
des Communes. - A ppelés à mrecueillir son.heritage ministérielt les whîig, se
disaient sans doute lue- sir Robert Péèl n'avait fait qu'euxecuier, ci les dé-
veloppant, les projets qu'ils avaient conçus: il jouissait c.'pendanIt de toutte la
popularité qu'ils sIétaient proini-e, et pourrait, le jour où il le voudrait, - se
mettre à la téte d'une opposition que sa présenîce rendrait iriésistible. Cohî-
Ment, >ats son concourý, disposer de la mi ajorité, et quelle :itiation -qie la
leur, puisqu'il-i allaient vivre sous h. dé mlanr d'un hiimi qii renonçnait
au niist re plutôt que de re-terdatn' la leur? En- outre, le:s iihiic.s crcées
par l.Irlande, ces dillicultés qu'il avait t*it dle this priclaimées insir:nronta-
bies, et qui éttiientau le niotif ou le prétexte de su düission, restaient ci-
tières, et ils allaient avoir à les affront*r avec le secours douteux qu'ils oi-
tiéndraient de lui, et celui plus doîuteti encor-e qu'il deîaitdernient à lna
ligue. Qutant à celle-ci, elle sentait la Enndeur de la crise qui allait'com-
riencer pour elle. Son principe avait vaincu, et, par cela même. il avait
cessé dexister comie cri de guerre, -cntmme. point de ralliement'pour les
classes moyennes. -. Illui en fallait un autre, sou" peine diêtre frappée d'une
dissolution.mmédiate; de mourir étoufTfêe sous ses lauriersi et ses chefs, qui
avaient voté contre le bilI le coërciion, out nci .nrotestati d'unre cotianee
.ans bornes dans son auteur, se réjoiis.uion peuît-étse dle ce que la direction
desalTaires allait être confiée à tes piloteS moins habiles et surtout moins ex-
périmehtés. Après avoir annoncé que la Reine-avnit accepté la déiimissiior,
offerte par tois les ministres actuels, sir Robert Reel expliqua-.en ces termes
les idotifs le leur détermination et les raisons -qui- ónit empécht-d'e:n appa-
ler ait pays en recouîrart à <le nouvelles élections. --

' La Reine a daigné acepter l'offre de notre démission,:et ses serviteurs-
ne, retent nainteiant ent place qiîéjusqu'à ce qu'il ait été pourvu à la no
mination le leurs suctîcessetins. J'ajit-etîrai que lorsqu'au début de la session
je proposai les iesires qui se rattachent à notre politire comrrierciale, je
ne le lis pas sans 12 prévision de la grande probabilité le la liioltiion titi
Ministère, que les mesures fussent oit non couronnées de sucs.. Je- te
rejouis le. ce rque le gouîivernenent <le la Reine s'est vi, pr. le-vote de ti
Chambre, afTranchti le tout ajoute sur la marche qu'il lui apipartennit de sui-
-ire 3 ca- je n'hésite pas à déclarer que, dans le cas même où·le dernier vote
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nous eût été favorble, je nî'trais nis, mêie duns ce rns, cohnenti agarder
e pouvoir nîr la otlérance au j nagré ment i parti ueleoque (ipplad<is
seiienîs), parce qie je crois qu'il est de l'intérè pubbcqu'un gouvernement
rsmt aut puær puisse dPuouoier îe e-cuitô pratigere. aux îiestires qtîii
,rîit nüércessaires d lirésenter mor le bien^pubb. Jel-ense tiue duns la
iositontu se irouive plcè&i \listèr par le retrait (Peut étre niiniuîrel) de
a 0oiliaice dé la p1 u part 'de ses nneiens nluis, je per<e., (lis-je; qpie,
mte siuten tiar un ote lan vrab [I verlnent dle l a Re e poli-
v:iit js ave ni V1 'tg les intérêts dt îpays, conti.

uri- i'dii 1-trer les n'airel plubi- lipre (A plaudissements.) '
'c n. conséqiuet <ce, tenus an is crii il devoir conseiller à la Reine ine-epter

'aotre dilmission sals roeoir î à ce ttie alerna tive qui nirat liu être adopiée,
savoir: i e recomiander à la Couronile dl'exercer sa prérogative et de lis-
îoudre le Palement.

e Plutôt que île prendre ce parti, naîttaavons préféré offrir immédiatement
otre démission. Pir:ant avec celte frain-Ieise quli, j'en suis convtin, nc

'lessera -persiiie, je îîn'hésite pas i <lire que si le guiiiverneneit de la Reine
t'avait pas pu aire pîas4er au Parlement, dans touitîe leur inltégrité. les imtesut-
res <le politique commerciale qu'il étnit de mol devoir de recoumiii.rander,
je n'lhésite pas à dirc alîors qu'il ii'est pas d'eforts que je nî'eusse tenté dan
le but, sinon d'n-etîrer leur succès, du moinii let donner nat pravs l'ocensioî
le se iïr-ILoer àlieur seuit.t. Dans ce cas je tme serais cri froindé à co-nseiller
à la Reine de dissc u dre le Parlement ; mais ce-p)artia un'n s épa -nscessaire
Les dissiden- ont retiré letr-pposition a ces mestîres; il- ont ventuellemet
donié leur agrément, et elles sont le venîies lois. Du ns ces circoinstaices,

je l-avoue, je ne nie serais pas cru ftindé,înuîr faire priaser ile meure moins
im1îportite, à -<enseiller à Sa Majesté d'user de -s prérogative. l'urquoi 7
pîarce que sien opiion bien arrétée est quitui runistère ne doit jamniais con-
seiller à la Couronne d'user île cette prérogai ve .unns dle bnnes rai.ns, c'et
a dire une forte coivictinn morale quite dans le ia rlement qui suivra cette

issolution le Goiveriteiient pourra diriger les iilltires publiques avec j'appui
d'utin parti assez fort pour lui perieltre d'agir avec avaitage putr le public.
(Ecoaez!)

.u La failté <le ili-soud.lre la Cliambtre est un iinslruînenit ptiissanît cttre les
nmains <u un gatverienteiîî. On ne doit s'en servir que dunrs des eir.honstan-.
ces comme celies que je vicits J'enoncer. Je pense qti'uie ihsssoluition tie
devait pus. avoir heu plurr d ir si trdus avions lien ut île prolposer n
n'esures le poilitiqie coiinerctiale ; une dissoitdinn même à ce moment
nî'î tirait ilas -Ju se justifier. Nois nauriotis été vrîm<nwnt fondés à conseil-
]er la dissolution qIe dans-ie but le In ner de Pelnliacité au mesures que
nots avons présenîtées. ]>oler hiesoîdnre, il ne fîllait pas pouvoir coipiter
seulement ur titi appui né d'tine sy.pailie temporaire par noire position,
ri Stir lin conitcoutirs se barit tx gramles quAionîs de pohii<que iierieure,
quelle quîe tût euir i-iioriitance. PIdti- ouni i 'ett:fulli avir n contvie-
lion intime et prdoionde que no<us nutr:iîno na îppmu dt ts adversaires sur pres-
que lttes les question5 dle.oltilue-généraile. et non star tune seuile question ;
qute nus pouciois coniper sur I 'nihiésionr d'unl iarti pui-niot, nîlurbté à nous
îpar les liens nréux. Je le dis fr: nhcliinei : dans l'état g ieral de divi-
snUs des ar:is parlemiitircs. je n'avais pisl'espoir certain aue la disso-
Ition it Parlemen ilûtuoi doilier li trinjorité.

. pensai.nî uîssi avec toults mes honorabîles cîolêgiies qu'apru l'agtation
qui avait iréne, et considérant Ii stagîiaiioii u résulterait néessirement
Va une im:velle ,iuslpens:on les allires lui puyi qu'unite ihesolutioni di Parle-
nient éiut tui mali que nous devions citipéclier. (A inidi,îsemens.) Nouis
avans úté liaitti sur unle iie.tili irlandaise. .le regrette d'nvoir été battu
sur cette u tnmaje le regretterais bien plus si j'oi pouvait croire que
la mesuire proposée pour la rélirtins-iin des violences en Irlande indiquait de

ua part-des opinions suir In pol tique de lIrlandîle ditférentes île celles cie j'ai
exprimées a In flnde la dleriére «ses.ion -dut Parleimeit.- Ms -hiono:be
<-llègîes et moi, nous sommes fidulées à ces opinion, mises eut pratique par
l-acte relatifna ix legs <le charté t a la doîiion dut collége de Ilnaiinootli.

Sir Roberi Peel avnit à se justeificr tiprès dés-rundnis, que lu présenia-
-ion li bi// de coercmton7 armuit tait nlarnés et tant irrités. Il l'a fait ut (e-
grre OU cela éait hios-ible, en préseniant cette mesulre cmnrtiie 'la condition île
ioutes les nméliorations i<ii'- avait projetêes.J n'sp:rait, <lit-il, à rien uioins,l'une pari, qu'à faire dîiuîaraitre, sans attenter aux droits des p)rîopîitaires,
loppression ds ienanciers oi--petits feruniers; dle l'autre, qui'à :établir une
parfbite ég-l.hté politique cnire les municipalités irlandaises et les muînicipa-
lités anglaises, entre les catlioliqîues et les pîrotestans. Sôu ce dernier rap-
po t, il explique su pensée <le manière à monitrerque. j'esprit d secte a jIs-
quia ce jour neutralisé le.conseliueni-es -*pratiiues di îVbilidmancipunn:

Petit-être, n-t-il (lit, nouîi reprochern t-on d'avoir queluqefuis appelé au
pouvoir îles catholiques ; on ira que nous aurions pu agi mutrement ; mrais
jerépnnds que, la politique- la librs snge est de fiuire les antbres lu :Gouver-
-nement sants acception <le -crtyance rcligietuse et île faire ces iontinatioins en
conîse quenc <e."

Ces moti -montrent à quel point In X'fnfanon oficiel/c logleterre est
ancnre intolérante, et ils conistnenut Icxisience d'un îles gri'es qur i contribt ent.
le plus à mainteir dans-totite sa ptuissaîuce poassditin pour lu rappel de

.A prs a voir ofîrné -la Cha mbre ule lord .mlhn . R isell avait Uté chargé
par la Reirie de former utn nouveau mtîinist-e., et'promis île le soutenir dauni;
tout ce qu'il tenteraitsoit afin d'améliorer le sort de lirlande, soit pour dé-


